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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. L. DELACUVELLERIE 
In génieur en chcl, Directeur du 3111c ar rondissement des ~lines, à Charleroi 

SUR LES TRA VAUX DU 2mc SEMESTRE 1907 

Sondages de 1·econnaissance au 1'-fidi cltt bassin du Cent1·e 
( Cltai·le1·oi). 

Ces sondages sont les sui vants : 
A. -- Les ll'ois sondages au l1·épan cntrcpl'is pour M. Eugène 

Bt·eton, pat· la Socii'•lé de Rr.chcrches La Nainw·oise, au Sud des 
co ncessions de Beaulieusart, du Bois-de-la Haye et de Re,:sa ix-L<'val. 

fo Le premie1· dit « de la Hougaerde » (com mune de Leernes). 
qui mesurait 52n,50 de profondeur au 30 j uiD 1907, atteignait la 
cote de 248•n50 le :H décembre dernier. Son orifice est à l'altitude de 
162 mètres ( 1) ; 

2° Le second sondage, dit « d' A.nsuellc » (commune d' Anderlues), 
qui avait été commencé à la fin du semestre précédent par le creuse­
ment d'un avant-puits de 3n•30 de profondcu1·, a été continué a u 
trépan et atteignait la cote de 228 mètres au 31 déccmbl'c 1907. 

L'orifice de cc soudage se trouYe à l'altitude de 200 mètl'es (1) ; 
3° Le troisième sondage, situé à l'Ouest des deux autres, au lieu dit 

« rviahy-Faux » (commune de BuHi nocs) , dont l'orifice se trouYe à la 
cote de 130 mètres, commcocü dans les dcrniel'S jours de juiu 1907, 
a atteint au 3 1 décembl'C, la pl'ofondeur de H6m20 (1). · 

B. - Le sondage de la SocùJtè anon.vme des Cha1·bo11nages de 
F'onlaine-l'J-:t,éque, silni'· ~u1· la commune de J.cr. rncs, au li eu dit 
« la Tlougael'dt' », qai avai t attei nt la jll'Ofondeur de 1:2Gm20 au 
30 juin derniPr, a él1'• po u1·s niYi 1·t'·gulièrcment pa1· le pl'oct'•di'· Haky 
pendant le de1· 11 ie1· S<'ll1P~lre Pt atteignai t la pl'Ofo nde111·. de 7g7m5Q au 
31 décembre 1007 . 

c. - Le so nda:4"ede la Sucièld anonyme des Chai·bo1111a,qes de Ressaix , 
L eval, I'd1'01111es el Sai11/e· A ldeyo11de, eom meu cé le 23 aoùt 1907, 
par le pl'otédt'• Raky, a11 tn'.•pan dans les morts-terrains et au forage 
à diamant dan,; le l<'tTain houilicl' , avait allein t la profondeur 
totale de 269"'20 au 31 décemb1·e 1907 (1) . Il est situé au lieu dit 

(1) L a coupe des terrains 1ra\'ersés sera donnée ultérieure ment. 
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« les Trieux» sur )a commune de Buvrinnes, à 220 mètres au Sud et 
270 •1ètl'es à l'Est de l'axe du puits de Ressaix. 

D. - Le sondage de la Socielé anon;vme Ilenmt:,;è,·e de Reclte1·ches 
et d'E.xploilation mini·fres a été commencé le 23juillet 1007, près de 
la gare de Buvrinnes, par la Société anonyme belge de Forage et de 
Prospections minières. Comme le t>I'<;cédent, il n'a traversé jusqu'à 
présent que les schistes siliceux rouges et ver·ts, les grès gris et verts 
et les quartzites du dévonien. 
· Au 3i décembre, ce sondage {•tait arrivé à la profondeur de 

172 mètres. 

Charbomzages de Ressaix. - Fow·s à colie à sous-prodldts 

et 1·ègenè1·ation de chaleit'>', systènie Ev. Coppee. 

M. l'ingénieur Hallet m'adresse la note suivante sur l'installa­
tion de fours à coke à sous-produits et â. régénération de chaleur, 
installés aux Charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes et Saintc-

Aldegonde. 

« Dans ]es fours à sous-produits ordinaires, le gaz faisant retour 
de l'usine à sous-prod uit8 est b1·ûlé presqu'en totalitt'i dans les 
carneaux de chauffe des fours. L'ai1· nécessaire à sa combustion est 
emprunt<~ directement à l'atmosphère et il est e~core relativement 
froid lorsqu'il rencontre le gaz à brùl~r ~~1 sort~r des carn.eaux de 
distribution d'air. La earbonisation n ut1hse qu une pa~tie_ d~ l.a 

• • J ·f n et les prodmts brules chaleu1· dPveloppl'C ùani;; cette corn rns 10 • • 

quittent It•s four:-: à une temp<'•rature si élevée, ennron 1000 dc?res, 
. . 1 t' I vapem· <'Il leur faisant qu'on ]c>s util1sP pour la p1·ot uc 10n cc . . . ... 

traverser des chaudières ordinairement à foyers intérieurs, rnserees 

sur leur passa(J'c entre les foul's et la cheminée. 
~ . l' l d mbreux facteurs >> La rpianttt<' de Yapl'UI' obtenue c P)ll'IH. e no . 

dont le prinf'ipal est la natm·c du charbon fl'aité dans les tours. On 
produit cn nrnyen11c 700 à 1,000 kilo:-- de Yap<'Ul' par tonne de 
charbon sc•c ca1·hon isé. Sous le ;.apport de la force motrice, ce système 
est as:wz dt'·f<>ctucux : 1 ° parce que le 1·e11dcment utile des g<.;néra­
teurs de vapeur n<' dt'•passe.• guère 70 % ; 2° parce que l'aliml'ntation 
<les ehauùiè1·<'s et l<.•s condensations dans le~ conduitPS absorbent une 
fraetion notable de la Yapeur produite; 3° parcf' que les machines à 
vapeur elles-mèmes nP possèùent qu'un rcn<leml'nt the1·miqnc assez 
faible. Tout compte fait, on n'obtient guère en travail mécanique 
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utile que l'équivalent de 7 à 7.5 % de l'énergie thermique totale qui 
a traversé les chaudières. 

» Mais dans ces dernières années, en même temps que croissaient 
sans cesse les besoins en force motrice des charbonnages et des usines 
métallurgiqurs, et précisément sous l'impulsion même de ces besoins 
croissants, la construction des moteurs à gaz était l'objet de perfec­
tionnement qui les rendaient pratiques et avantagl'ux. Ces progrès 
furent le signal d'une nouvelle transformation des fours à coke 
auxquels on appliqua la régénération ou la récupération de chaleur, 
dont le principe est aisé à comprendre·: au lieu d'abandonner les 
produits de la combustion à 1000 ou 1100°, les fours les retiennent 
pour en épuiser le calorique dans la mesure du possible, en leur 
faisant chauffer l'air destiné à la combustion; cet échange de 
chaleur se fait dans une galerie pourvue d'empilages réfractaires 
comme dans les appareils Siemens; l'échange peut être direct, les 
gaz brûlés et l'air circulant en sens inverse à travers des carneaux 
voisins, mais distincts: on dit alors qu'il y a 1·écupération de chalew·; 
ou ·bien il peut être indirect, les gaz traversant d'abord tout l'appa­
reil pour céder leur chaleur à la maçonnerie, laquelle à son tour la 
recède à l'air qu'on substitue aux gaz brûlés au bout d'un certain 
temps, comme dans les Cooper: il s'agit alors d'une ,·égénèrati'on de 
chalew·. L'air se trouve ainsi porté à une température d'environ 
1000° et les gaz quittent l'appareil de régénération à une tempéra­
ture· assez basse (environ 250°) pour ne plus pouvoir servir qu'au 
tirage de la cheminée. 

» De ce que les fours épuisent à leur profit toute la chaleur de 
combustion du gaz, il résulte immédiatement que les fours de ce 
nouveau type consommeront moins de gaz que les fours â flammes 
perdues, parce que la quantité de chaleur nécessaire à la carbonisa­
tion reste la même pour une même production de coke. Par consé­
quent Je gaz nécessaire à la marche des fours ne constituera qu'une 
fraction plus ou moins grande du gaz total produit par la distillation 
ou la carbonisation de la houille, le reste constituera un excédent 
disponible pour force motrice ou pour éclairage. 

» C'est généralement pour la production de force motrice que ce 
gaz en excès est employé et il existe actuellement de puissantes 
stations centrales à moteurs à gaz actionnés uniquement par le gaz 
des fours à coke. Les moteurs à gaz actuels ont un rendement 
thermique qui atteint et dépasse même 30 %, ce qui permet de 
réaliser en force motrice mécanique 16 à 18 % de l'énergie totale du 
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gaz disponible. C'est donc plus du double de ce qu!on peut espérer 
d'une centrale électrique avec machines à vapeur alimentées par les 
chaudières des fours à coke à flammes perdues. Par contre, il ne 
faut pas perdre de vue qu'une centrale â vapeur est, peut-on dire, 
complètement indépendante de la marche des fours, ce qui n'est pas 
le cas avec les moteurs à gaz. 

Quoi qu'il en soit, il y a là un puissant argument pour l'adoption 
des fours à régénération dans les installations minières ou métallur­
giques, - dans ces dernière~ encore plus que dans les autres - pour 
lesquelles il faut une abondante force. motrice. 

» La question ne pouvait laisser indifiërent un constructeur comme 
la maison Evence Coppée, de Bruxcll<'s, qui a conçu et construit un 
four à régc;nération rlont elle a fait la première ;xpérience aux 
charbonnages de R<>ssaix et qui donne entièr.e ~atisfaction. 

DESCRIPTIO"X VU l<'OUH.. 

>> Le four est à r{•cupt'•1·ation de :-:ans-produits (i;otiù1·on, ammo­
niaque Pt huilrs l<;gères). Il a comme dimensions normales 10 mètres 
<le longnf'ur, 2m15 à 2111t>O de hauteur sous clef et une largeur 
variant avec la nature du charbon traité. A Ressaix, cette largeur 
est de om500. 

,> Le four est du type à carneaux verticaux, auquel la maison 
Copp{>e reste fidèle, non sans raison; le pied-droit du four est divis{, 
en 30 carneaux verticaux, répartis en 5 chambres comprenant 
chacune 6 carneaux. Les carneaux sous-sôle sont reliés alternative­
ment avec la gal<>rie collectrice 1lf à l'avant du four ou avec la 
galerie collectrice N â l'arrière, au moyen <l'un rampant h_pourvu 
d'un regist1·e 111,; ces galeries Jf et .N communiquent respectivement 
avec les r{•générateurs RI et R 2 (voir fig. i et 2). 

» La partie supi'•riPurc du four· est construite de manière à 
pc>rmettrc la marchP ordinaire, sans 1·écupé•ration dr sous-produits; 
cc>lt<' ma1·chr, qui isolr complètement le four de l'usinr à sous-pro­
duits, f'st n{•crssair·e lors de la mise <'n train dP la batterie on en cas 
d'acciùrnt grav<' à l'u:-:iiw. Dans crttc marche, le gaz fNchappc de la 
charnbr<' dr carhonisation par Ùl's ouvertures a ménagl~l'S dans la 
:·oùte Pt pass,? à un canal c au-dessus du pied-ù1·oit; l'air nécessaire 
a la combust1oa est admis dans cc canal par les ouvertures e. Le gaz 
brûle en descendant dans les carneaux des pieds-droits, passe dans 
IPs carnPaux de sole et se rend à la chemin6e en traversant les 
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galeries collectrices, sans passer par les générateurs, ni par la vanne 
de renversement. 

» En marche normale, c'est-à-dire à récupération de sous-produits 
et régénération de chaleur, les ouvertures a sont fermées par des 
registres de manière à isolei' complètement la chambre de carbonisa­
tion du pied-droit: le gaz distillé s'échappe alors au barillet collec­
teur pour· être conduit à l'usine à sous-produits; après traitement à 
cette usine, il est refoulé vers les fours. 

» Sur son trajet, un appareil régulateur de pression sépare 
l'excès de gaz. de la quantité nécessaire aux fours; cette dernière 
arrive sous une pression constante dans les conduites C1 et C2, 

longeant les fours dans les deux galeries de visite à l'avant et à 
l'arrière et se trouve répartie dans les cornues distributrices d au 
moyen de tuyaux de raccord pourvus de robinets appropriés. 

» Les cornues distributrices sont percées d'ouvertures qui corres­
pondent directement avec les carneaux verticaux des pieds-droits; 
par pied-droit il y a deux cornues à l'avant et deux à l'arrière. Les 
schémas ci-dessous font comprendre comment se fait l'introduction 

/Jfd,idiî1 /iî, lii,I 
aVJaVfsi!:-"'t sl9'tPf / t /+ --1, ".1· /t 

9~ D' 1 _, --a, ... ,-*).,. ~·fr d} i i D' 7oz 
FIG. 3. FIG. 4. 

du gaz: dans la figure 3, la flèche dans le pird-droit correspond à 
3 carneaux verticaux, de même chaque flèche à la cornue correspond 
à 8 ouvertures de sortie de gaz, immédiatemènt en dessous des 
carneaux susdits. La figure ~ montre l'Pft<'t de renwrsrment sur la 
marche des cotli'ants gazeux dans le pied-droit. 

» Les carneaux de sous-sùlP serwnt alternativement à l'arrivée 
d'air chaud et au Mpa1·t des pl'odnits dP la combustion; ils sont donc 
en communication con Yenable avec la hél::.;c du pied-droit pour que 
l'un y amène l'air chand aux endroits où le gaz s'y tronve introduit 
et pour que l'autl'c emporte les produits br·ùlés; l'inverse a lieu 
après le renversement. 

» Par exemple, les sous-soles d'ordrP pair emportent au momcmt 
considéré les produits brûlés; ceux-ci pénèll·c11t dans la galerie M 
par les canaux lt dont les rPgistres m sont ouvèrts, et passent dans le 
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régénérateur voisin RI, qu'i ls réchauffent cl r1u' ils qniltcnl po ur 
s'échapper à la cheminée en traversant la vanne de renversement. 
En même temps, l'air aspiré à l'a tmosph ère par un ven tilateur, est 
foulé dans le régénérateur R2, par l' intcrméd iai1·c de la vanne de 
renversement ; cet air s'y échauffe à eovi ron 1000°, enleva nt la 
chaleur antérieu rcmcnt déposée par les fumées, et dt'•bouche cosu ile 
dans la galerie N, d' où il est introdui t daos les sous-soies d' ordre 
impai r , don t les registres correspond ants sont ou verts. 

» Le renversement se fait à des intel'valles convenables, par 
exemple de 1/2 heure en 1/2 heure. 

» Pour ce renversement , il su ffi t de manœuvrc1· le lcv ie1· du 
papi ll on de la va nne, ainsi r1uc le levier d'a ttaqu e des robinets sui· 
la tuyauterie à gaz; ces robinets sont à 3 voies et envoient le gaz 
soit à la cornue de d roite, soit à la cornue de ga uchc; ils son.t rnl iés 
par uo e t ri ngle commune et manœuvl'é;; simultan ément. Actuelle­
ment la commande des appareils de renvcrsemeot se fait à la main 
par suite du retard da ns la fou rniture des acces:;oire:s pou r la 
comma ode élecl riq ue. 

» La di vis ion des pieds-droits en <'al'n eaux wrticaux assure à cc 
fo ur une solidité• r1•marq 11able. JI es t en ou tre as:;is sur un massif 
particulièremen t solide. Des précautions spéciales ont été p1·iscs pou1' 
assurer la parfa ite étanchéité des p:irois et obligrr l':1 i1· et les gaz à 
suivre absol ument les parcours pd•vus. 

» Le rhau ffagr est part iculièremen t régulier, p:ir suite de la divi­
sion dn pied-cli·oit en cioq roura nts :isccnd,rnts cl cinq drsccnda11ts, 
de mani ère qu e Je rcnwrsC'ment n'i ntéresse que la dixième part ie du 
fou r. La g r:indr capacité des rég<'•n<;ra tru rs, logc'•s avec les galeries 
col lect!'i ce:=: F "011 s Je m:iss i f même des fo urs, assure une r<;génfrat ion 
de chaleur a ussi complète que possibl e et rétl ui t lrs per te:;; par rayon­
nement a u mi nim 11 m. 

>> La <'Ond11it<· du fnul' est <'Xl1·èm"m <'n t ~implr.; Il' ri'·g·lage sc fa it 
parfai l<•m<·n t il l'aidr d11 seul rq~i~t,·<· i11st;rt'• Pn t re ](' c:11·11(•au de ~ôlc 
rt la g:i ll·l'ic collee;tr iee . Pour J' po scmble de la batterie le r eo- istre a 
la chC'mioi'•e su ffi t. ' 

0 

» Le fou r in tall é a Hessaix a une hauteur de 2m25. La batterie de 
30 f~urs tl'aite .i ourn ellemcnt H)O tonnl's de charbon à 18- 19 % de 
mat,cres ,·olalilc~ <'là 12 % d'<'au . La durée de cuisso n rst d'en viron 
:30 lll·nre,, <'e qui c·o1Te. pon d à 1111 cléfou1·nrment 1·ou!"na liL'I ' de 'J'> 
' 9l f (' ' · _.., a -'l. ou1·s. , est cr t tc• allure intcns1·,,n tl!· Ja ])ai l -· · t 

·- <c , , ('l 'l(' qui pr1·mr 
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d' obtenir une quantité de gaz en excès variant de 45 à 50 % de. la 

quantité totale. 
» L'iustallatiou de Ressaix comprendra 60 fours de ce système, 

en deux batteries, dont la première de 30 fours est en marche. 
» Le cléfo urnencment du cairn se fait sur un e aire inclinée à 

environ 30°; le coke y est maintenu par des butoirs en tôle 
j usqu'après son exliqction a l'eau; ces butoirs sont alors relevés et le 
coke g lisse sur un transporteur rou lant sur galets, lequel le relève 
en haut d' une tonr et le déverse sur u ne grille à barl'eaux espacés de 
50 millimètrrs, qui sépare immédiatement le g l'os coke, qui glisse 
alol's le long d'une goulote au \l'agon de chargrmrnt. 

» Le 0/50, p:issé au travers tic l:i g ri lle, est repris par une chaî ne 
à gotlcts qni le relève sur un trommel, qui effectue la sépal'ation en 
0/15 (ccndl'e~). 15/30 (grésillon) et 30/50 (petit coke) . Ces trois 
produits tombent clans trnis tours d'emmagasinemcut dont les fonds 
portent des r·rgislrcs permettan t le clrnrgcment direct en wagon. 

» A l'heure actuel le comme la centrale électrique es t en 
conll'uction, l'excès de g~z disponible est brùlé dans des chaudières à 

vapeur. L:i rnpol'isation obtenu e :i permis de prévoir que les moteu rs 
à g:iz pourr:iicnt développer environ 1600 chevaux pour le g roupe de 
30 fou rs existant , soit environ 53 chevaux par fou r . 

» La cen trale en constructioo compol'tcra quatre unités à gaz avec 
alte1·oaleu1·s, de 1 ,000 I-1. P. chacune. 

» L'éq uipement de l' installation actuelle en force motl'ice est 

constitué par : 
» Uo mol<'Ul' électrique de 33 chcY:iux pour le transporteur de 

coke. Cc motcnr ;ibsorbc, pour les 30 fours existants, 12 chevaux en 

charge ; 
» Un moteur de 5 chevaux pour le trommel et la chaîne à godets 

des cendrées ; 
» Uo moteur de '10 chevaux poul' le venti lateur. 
» L:i di'•fourocusc est à vapeur . Dans la suite, l'installation com­

portera une défoul'ncuse électrique ». 




